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L'ACCENTUATION DE LA DETENTE DANS LES GREVES 
— " g ^ • •• B*»»^»»—E^=—i—.—— i — i — — — — 

Les traîtres de la « Gazette des Ardenijes » fusillés à Vincei>i>es 
QUESTIONS SOCIALES 

ET OUVRIERES 
Organiser le monde do travail, fonder des 

associations professionnelles sur des bases 
chrétiennes et le» développer pour y englober 
tons les travailleurs ; étudier les réformes Im­
médiates A apporter aux abns et aux Injus­
tices; voir pins loin et pins haut encore, c'est-
A-dire ce qnl tourmente tout homme ici-bas. 
es qu'on appelle l'idéil, dont on doit du moins 
s'approcher, si on ne peut l'atteindre : voilà 
une des nombreuses taches qui s'Imposent de 
nos Jours. 

Mais pour réaliser cette œuvre aussi diffi­
cile que nécessaire, H faut des hommes. 

QUWLS SERONT CE» HOMMES t 

Des étrangers ft la classe des travailleurs? 
Oui, queVines-uns du moins, qui mettront leur 
supériorité Intellectuelle, momie ou sociale au 
service de leurs frères pins déshérités. Et c'est 
l'honneur dn Christianisme d'en avoir fait un 
principe d'alllcnrs trop peu compris et une 
loi trop peu suivie. 

Mais ces hommes devront surtout être des 
a travailleurs eux-mêmes ». 

Chaque classe doit fournir de quoi »c sau­
ver elle-même, la casse ouvrière com ae les 
•ntre*. 

C'est ce que Léon Hirmel appelai» c l'apos­
tolat de l'ouvrier par l'ouvrier ». 

Seul l'ouvrier qui vit cote a rfite »vec l'ou­
vrier son fr'ro, d.;ns le même quartier, d-*ns 
la même courêe. rut trnvnîlte dna« 1.". a c m i 
profession, connaît ses besoins, devine ses 
aspirations, comprend ses tilnintes: ara!, ,in<si 
Il sait la manière de lui parler et d'en être 
compris. 

H faut donc des spfltr^s ~nmm* on fll» "n 
langage chrétien, des iiommes de confiance, 
disent les Allemands, des propagandis.es, (li­
sent les Belles. 

Partout ailleurs qu'en France, les eathe-
Ilnnes comme les socialistes en ont des cen­
taines et des centaines. tIMféa de fout travail. 
rémunérés par- les Syndicats et nniiiwnv'nt 
occupés ft la diffusion des Idées on a l'exten­
sion des oreanisaHors corporatives. 

— Des meneurs, des blagueurs. d»s asrlta-
tenrs sans doute, dira quelque brave bour­
geois apeuré. 

Ecoutes ceci, brave homme. 
C'est le récit if'nne séance d'examen snhi 

par quatre aspirants au rftle de propagandiste 
dans la « Con*é>i<»ration des Svndicer» chré­
tiens de Belirloue ». ("est moins solennel 
qu'une réception a l'Académie et moins bril­
lant qu'une 'soutenance <!e th se en ^orbonne. 
mais c'est autrement vivant et autrement pra­
tique. 

s Mes caTtisr^d ŝ m4*!'T''i-*'«t»« B*,'»»"»***1 r«Tf 
l'honneur de m'inv'tcr ft l'examen <p'e '!evni»nt 
subir quatre membres de leur corporation, can­
didats aux fonctions de secrétaire propagan­
distes. 

» Le Jury «'était installé B nre rrnn'îe table. 
Ses membres, au nombre de sept avaient été 
d^siznés par l'tssemlilee de leur fédération et 
choisis parmi les ouvriers les plus qnalifiés lies 
différants métiers du fer. lis entouraient l'an des 
secrétaires de la Confédération Générale oui pr*-
sidsit. assisté du Conseil moral de la Fédération. 
C'était simple, et pourtant mes esmarndra avaient 
pris ce matin un air rolennel. Pénétrés de l'im­
portance dn clmix auquel ils devaient proeêier. 
ils étaient décidés a faire sé-iensement 'es choses. 
L'un sprès l'autre, les candidats défUérnnt on 
peu émus de se voir ainsi examinés a fond par 
leurs pairs. 

L'un après l'autre aussi, les membres du jury 
posaient des questions brèves et préciser 

a Uiantrei ils sont bi?n exigeants, i.ies enroa-
rsdes. quand ils choisissent un propagandiste, et 
Je von» prie de croire que les questions n'étaient 
pss des plus faciles a résoudre. L'.-insteur. le 
traceur, le cloutier. le raboteur, le menuisier, 
chacun interroeeait sur les raosss du métier... 

» Après tout, il f va rie r,V>r,e«ur 'le 11 cor­
poration. Le keerétaire permanent doit la re­
présenter su sein Oes commisse us niix'es. et il 
doit être capable de discuter sérieusement avec 
les patrons des q lestions professionnelle*. 

» Quand mes c*»*araee» eurent teradaé' leurs 
interrogations, le président et le l'on "il moral 
s'y mirent a leur tour, ("était sérieux, je d'»is 
«tire. Nsfdons d'économie politique, moyens pra­
tiques de j>ropaxande, principes chrétien* en ma­
tière d» salaire de grève, «te., «te... ("sst ici 
sortent qu* j'aurai» voulu voir les patron» qui 
atteetsnt d» mépriser nss prosaaandiate». Mais 
•oyons charttsiblss: » 

« La V>» !f«tr»ll» ». orjnu» •Cdsi.l d» 1» OonfMt-
l»rlim de» SrtKl-o;.•« <~hrf<Mn. • • Hn U rtril 13*0. 
BWsc'ion : SOS, 0-«nd» Pu». Ch«rl«r.t. 

Ainsi rien n'est oublie : se!en-e nrofesslon-
PJSJH vd'aborl puisqu'ils ont a rés'ementpr la 
profession: sei nce sociale chrétienne, puis­
qu'ils auront a en appliquer les principes on 
k en tirer les conséquences; science du dé-
vonement, puis.'iue leur vie sera désormais 
consacrée au service de leurs frères. 

Eh bien! ofi en sommes-nous en France? 
Brillants Improvisateurs quand la nécessité y 
pousse, nous le sommes. Mais patients orga­
nisateurs et prévoyants constructeurs, nous 
ne le gommes pas assez. N'ayant pas le sens 
dn mal social, nous n'avons pas le sens du 
remède social. 

H faudrait y songer et imiter un peu nos 
eoréllgisjnnnlres rl'A'.sare oti de Belgique. 
Qu'en pensez-vous, cher lecteur? Aider t 
taire ma prêtre, c'est bean. et bien des eatho-
Hqm.es veulent participer a cette (trande osn-
vre, quand fta'en ont le moyen on l'occasion. 
Mêla aider a faire des propagandistes ou­
vriers chrétiens, c'est, de nos Jours, une œu­
vre qnl n'est pas moins belle ni moins né­
cessaire, car ces apôtres en capote on en 
vestotj peuvent seuls pénétrer dans la plu­
part des milieux ouvriers, et y faire entendre 
la vola de la Justice et de la vérité. Mais U 
faudrait tout de même ne pas trop tarder, 
é) vous que l'on dtt avoir la s furia franeese ». 
Ke voyea-vou* pas la Révolution sociale qui 
aecoue les colonnes dn temple? 

1. T. R. 
«sa 

INFORMATIONS 
«nr ras TXTB MA TXLLB A FAXU * u iv icxsa 

pnri*. I* a» ' — M. Alfred lUptn*. limoudi«r, 
06, rv ds Kftubooric-llontmsrtr*, a n B M éitratuiea 
«« »»*tia. à l*> Ueura». daoi to» »p(»*rt•fK«at. »\»M 
m ftU*. **•*• >»*«»>««•*• & « • • - • 1» tua. tl m tiré 

AMXBSTATlQm D'THI JOTJBNAXIBTB slKOlaAIB 
EXTBKBCISTE 

LoodrsM, I l mai. — La polie* « partrnlaltiona»! 
•tans les ba~eaax d'un journal hebdomadaire tocia-
liate axuémist*. Elt« a aaisi dea doeam«ota seSditieux 
et a arrAta le rMecteor en chef, M. Arnold Borgeaa. 
UÎTB SEOOUSBB SISMTQTTB DAJIS I*A BXQIOH 

DE TAXA 
Tasa, 15 mal. — Une violenta seermae* •iamïqaa a 

été reeseatie dam la région de Taaa. 
XA SANTE PB M. WTXSON 

Waihiafftoa. 15 mai. — L'tUt de sr.nté de M. Wil-
ton *>-» apurravé. Il aurait le braa gauche paralyaé 
et serait d une craade ImMaBam 

LA SITUATION SUCBIEBB 
Waahiattoa. 15 m»i. — M. Hoowar a déclaré da> 

rant la Cliambre de* repréeen+*>nts çne si V Europe 
ne <* rayonne pis. deux on kro!« aai seront nécea* 
•airee avant «jne la «itnatioa snenère redevienne nor­
male. Si la consommation rerie ca Q.n'e'.l« est. !a pé­
nurie qui est déjà considérable •'ag,

arraTara encore. 

Choses & Autres 
Pour vivre vieux. 
Rencontré hier un étudiant en mfdeelne 

japonais qui passe dans son pays pour un 
as dans la science ch're a Esonîape. 

Il a révélé le secret de la longévité qu'il 
assure d'ai leurs avoir emprunté a une vieille 
tradition du pays nippon. 

Pénéfri'S-vous bien de ces dix comœan-
demenl.'j, dit-il, et vous ferez tvculer la mort 
jusqu'aux extrêmes limites : 

1* Dqmeurer le pins longtemps possih'e an 
(rrand ajir; 2* ilancer de la viande une fois 
jkai jour; 3" l'rendre tous les joui» un i>jin 
Oouillaat: 4" l'orter des MtêaTMMa de i..,p 
itrossiej); ù* Ne pas demeurer au lit moins de 
0 heures et plus de 7, dans une ciismbre obs­
cure. l<|s fenêtres ouveries; 0* OesWfTM le 
repos hibdomadaire; ï" Hviter tout exe s de 
paaaiea et tout exe s cérébral ; 8" Se «marier! 
0* TrntuilitT modérément; 10" Ne pas trop 
parler. ! 

On p|eut toujours essayer! 
. 

Avant ùe rooiol; cliauen les falta, u :u-
drait cli.ineer les coeurs, car les faits vien­
nent ue nous. 

LA CANONISATION DE JEANNE D'ARC 

I.'esi 
De £ 

sur la x 
« Lai 

sent et 

rit français. 
a Bruyère, cette remarque profonde 
ie : 
vie est une tmcédie pour celui qnl 

nue comédie pour celui qnl pense. > 
v^xvvtvv|vvvvvvvv%ASA/vvvvvvwv*.vv\»vv%\vv*vvvvvvv\Y-v% 

VOIR, page 2, \ 

NOS DÉPÊCHES j 
de ta Dernière Heure | 
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LES QUOTIDIENNES 

CONTRE LE SYNDICALISME 
RÉVOLUTIONNAIRE ! 

POUR LES SYNDICATS 
PROFESSIONNELS ! 

SI lefl travailleurs français comprenaient 
bien qriel est leur véritable Intérêt. Ils pro­
fiteraient de la maeniflque occasion oui se 
présente a eur pour chasser une bonne fols 
la politique et les politiciens des syndicats et 
pour s'priraniser solidement mais exclusive­
ment shr le terrai-i professionnel. 

TA Ci. (ï. T.. qu! pouvait être une insti­
tution utl'« et bienfaisante, a subi rr*s vite, 
dans son but et ses moyens d'action, une dé­
viation caractéristique. Fondée pour coor­
donner tous les efforts d'organisation des so­
ciétés floToratives. pour renforcer par une 
direction unique les moyens de défense du 
travail, eli& devait jouer dans les transfor­
mations économiques et sociales de notre 
•'nonne i'"n des rOles les plus importants et 
les ploa efncnçes. 

Pour cela. U lui suffisait de rester un or-/R-
nisme d? défense ouvrière et de ne pas vers«r 
JE F i km erreurs et les fautes du socialisme 
r(*v..'nt'onnsire. Le Jotzr on elle a oublié oue 
l'êvolutllon des condition d'eristence des ar-
îissns, leur mieux-être. U fallait les chercher 
dans nais lents mais inévitable réforme de la 
mentalité fdnérale, des lois et des moeurs, et 
B«SJ pas las poursuivre dîna la violenee, I'tUa-
3-allté et le déserdTe, e» JeuT-lft la C. O. T. 
a stsnd son arrêt de mort. On ne fonde rien 
de durable sur l'anarchie. 

La déformation des buts de la Confédéra­
tion Générale du Travail, a eu pour tout le 
pays d'effroyables cotisé ;uences. Quand peu 
a peu, Iles plus intelligents parmi les ou­
vriers styndiqués se sont aperçus qu'ils 
étalent le jouet de meneurs ambitieux et sans 
scrupulqs, qui se servaient de l'Idée syndi­
cale pour arriver, comme d'autres se servent 
de la politique ou du socialisme, il y eut 
d'abord chez certains un mouvement de pro­
testation et de révolte. 

Mats, au bont de quelque temps, la propa­
gande incessante des principes révolution­
naires avait produit son effet sur les. esprits 
les moins portés k l'utopie pu à l'agitation. 
Et l'emprise du syndicalisme A la Basse sur 
la conscience ouvrière française se révêlait 
de plus en plus forte et de plus en plus ty-
ranHqu*». 

Les unes après les antres, les Associations 
syndicales glissaient dans le bolchevleme. Et 
si les chefs du mouvement cégétlste avalent 
en la patience S'attendre quelques années 
encore avant de condamner les Français à 
la grève générale i perpétuité, ils auraient 
pu conduire leurs troupes hypnotisées Jus­
qu'il la révolution sociale. 

Les meneurs cégétistes ont été trop pres­
sés. Ils n'ont pas voulu laisser A d'antres 
l'honneur et le profit du grand chambarde­
ment. Cest ce qnl les a perdus. 

lis avaient pensé k tout, sauf pourtant k 
la résistance de la masse du peuple qui. 
ayant vu subitement clair dans les menées 
de la C. O. T., n'a pas attendu le geste d'éner­
gie du gouvernement pour la condamner. 

Et maintenant, si les travailleurs le veu­
lent, la disparition de la C. O. T., sa mort 
légale, peut être le commencement d'une or­
ganisation puissante de tous les sjrndlcata 
professionnels en dehors du socialisme dé­
cevant, de l'anarchie et dn boleheviame. 

A l'oBUvre, pour la relèvement de la 
rrance et la reconatltution da nos provinces 
ddvajtéaaJ , -

L'EXECUTION 
DE QUATRE TRAITRES 

Toqué, Lemoine, Herbert 
. et la femme Aubert ont été fusillés 

samedi matin, à Y incennes 
! TOQUt ET LEMOINE JURENT QU'ILS SONT 

INNOCENTS 
Parts, 1S mai. — Ce matin. A 5 h. 38. A 

Vincennes, an lien dit « La Maison Blan­
che », Toqné. Lemoine. Herbert et la femme 
Aubert. condamnés A mort par le 4e conseil 
de guerre, le 28 Juillet dernier, pour dénon­
ciation et remise A l'ennemi de soldats fran-

' çais ou alliés qui avalent réussi A se cacher 
en territoire occupé, ont été exécutas. 

Le réveil des condamnés 
A 4 heures, Toqné, Lemoine. étalent ré-

veil'és dans la cellule qu'ils occupaient dans 
la prison de la Santé. 

Très eourapeux. Toqué. spr*s un moment 
de surprise., se laissait babiller. An greffe, 
U retrouvait L»rooine qui avait fait preuve, 
de son cfifé. du même courage, et tous deux 
prenaient pisce dans un tnxl-suto militaire, 
avec pr's d'eux l'abbé Oelsveits. anmOnier 
rie la prison, nr.ns une autre voiture sui­
vaient les avocats des condamnés. M* Del-
mont. avscnt de Toqué, et M* Campinchl, 
avocat de Lemoine/ 

A la pr'son du Cherehe-MIdl. Herbert 
refait réreiiio dans les mêmes conditions. 

Son avocat M* Le TrocoiiT fit une fols 
de pins remsrnuer qu? son client ne parais­
sait pas Jouir de toutes ses fac-ilré». Malgré 
e "e protestation, et aprC-s HT.» du datas**»* 
Vulc:i. ..: i i;;i .existe, BcffeCrl était con­
duit tl Vineennos. 

A feint-Lazare, on était détenue la femme 
Allai II née Alice Loffroy. 1s même se^ne se 
"eproduisnit A peu pr^s a la même heure. 
Tandis ou'on venait la réveiller sa co-déte-
mie, la femme Hélène Fibre, éialt coii'lnita 
âan> nr.e eetlaHe voisine on elle s'évanouis­
sait en arrivant. Alice Auber* au contraire, 
témoiena du plus grand couraire. Elie de­
manda S entendre la messe et A communier. 
Apr's auoi elle prit place dans tin taxi-auto 
militaire, accompagnée de son avocat. M* 
Marcel Héraut, ei de deux Sœurs de Saint-
Joaeat de Ciiehy. 

Venue» par des routes différentes, les 
"trois voitures qui amecalent les condamnés 
arrivent A 5 heures et 5 heures 20. an fort 
de Vincennes. Cell» d'Alice Aubert arrive la 
ùornière. 

L'AGITATION 
REVOLUTIONNAIRE 

U DÉTENTE S'ACCENTUE 

Incidents à Lyon et dan» le 
Pas-de-Ccdaiê 

La détente générale va toujours en tfaoem 
tuant. Partout les reprises au travail tout 

' nombreuses. On signale dan» certaines ville* 
la constitution de. syndicats indépendants d* 

lia C. G. T. D'autres sont en formation. 
Dans la région parisienne, Us transporta 

en commun, y compris les taxis, ainsi que 
l'électricité, fonctionnent normalement. Diana 
la métallurgie et le bâtiment, les défection» 

1 sont rares. 
La situation est également bonne en pro-

• vinee, notamment dans les ports, où l'on cone-
tate de nombreuses reprises du travail. 

' A Lyon, une centaine d'extrémiste» ont pro­
voqué de violents incidents, au cours àanfuel» 
rir agent» ont été b'essés. 

i Dans le Pas-de-Calais, ou les gréviste» n» 
' s'étaient pas départis jusqu'ici de leur calme, 

un tragique incident s'est produit samedi ma­
tin. Attaqué aans sa maison par des patrouU-

l leurs qui tentaient de venir le débaucher, un 
I «»«eiir, te croyant en état d» légitime «icf-f 
! fense. a tiré sur tes agresseur» «< a fait un» 

victime. 

B£K3!T XV, QUI VA PRÉSIDER AUX FÊTES DE LA CANONISATION 

« Aucune nation n'a. dans se» an­
nales, une figure comparable à celle de 
Jeanne d'Arc, héroïne, sainte et mar­
tyre. » 

Dimanche, dans l'Immense vaisseau de la 

cution de Mgr Totichet, et béuediction don­
née par le cardiuai Auiette. 

Le 17 au matin, aulicace solennelle des 
pèlerins français avec lecture dune asireaaa 
de ii^r Touciiet et reposa* du l'upe. Le soir, 
ouverture da triduuœ salennel d'aciious «le 
grâces a I l s iaa da flesu. Le panégyrique 
sera prononce par l'éveqae de Suint-Dié et la 
bénédiction aéra donaée par ie cardinal 
Lu^on. 

Le triiuum eowi ortera ':o!ir Us journées 
des 18. 1*J. 80 mai, une céféntoai* ie matin 
a rdyjliaa Baiat-Loals des Fmaeats avec 
messe paètflficale dite pal an e.iruùial, et une 
cérémonie le syir A l'église Uu Ue.̂ u, avec bé­
nédiction par on.«cardinal. 

M. MANOTAUX 
aseten ministre, qui représente le Gooveritsment 

français aux fêtes ds la oansnisattsa de Jsaans 
d'Are. 

basilique de Halnt-Plerre, des foules raeala-
mei-oiii. quand du haut des tribunes sonne­
ront l"s trompettes d'argent en l'houuenr de 
la sainte française. 

Car elie est b.en notre celle-là. par son 
sang, la belle humeur de son esprit et la 
grande vaillance de son Ame; elle identifie 
en elle tout ce que notre pays a produit de 
meilleur an cours des siècles. 

Son apothéose, par un soin dont nous de­
vons être reconnaissants A Benoit XV, se 
fait resplendissante presqn'au lendemain de 
cette guerre gigantesque d'où la Fraaee sort 
meurtrie de coups, mais auréolée de gloire 
victorieuse, comme «1 le Pontife souverain 
avait voulu donner ainsi A notre pays cette 
preuve palpable de son affection. 

La signification d'un tel geste a'a pas 
échappé 4 notre gouvernement et l'ambas­
sade extraordinaire qu'il a déléguée pour re­
présenter ls France A cette solennité, attes­
tera au monde entier la splendeur vivant* de 
l'Ame nationale. 7 

LE PROGRAMME DBS FETES 

Rome, 1S mai. — Teiel, dans ae* grsades 
lignes, le programme définitif des fêtes de la 
canonisation, de Jeanne d'Arc. 

Le 10 au matin, canonisation solennell* A 
l'église Saint-Pierre. La soir, cérémonie d'sc-
.»*•»>* d* «races A l'tella* da Qaaa, ave* aila-

A Vincennes 
A VisceTines d ss 4 heures, le service d'or­

dre o«t assuré par le 6* dratron et s'organise 
rapidement aux abord du lieu de l'exécution. 
Cehii-ci était choisi A l'est de la Caponnlêre 
où F.0'0 et Lenoir furent fusillés, la Capon­
nlêre étant trop petite. Des détachements 
fournis par les différents corps de la garul-

i son. avec des trompettes du 13* d'artillerie, 
I sous les ordres du chef d'escadron de Ro-
1 delhe"k. forment le carré, au centre duquel 

se trouvent les ouatre pelotons d'exécution, 
fournis par le 2ti* bataillon de chasseurs A 

; pied, le 23* et le 29* dragon. 
A I heures 25, lé commandant de Ro-

delhek lança un ordre : Présentes, armes! 
Les trompettes sonnent anx champs, tandis 

I qu'arrivent les voitures escortées par de» 
• pelotons du 0* dracon. 

On voit descendre Toqué, que deux gen­
darmes e-cortent. Derrière lui, Lemoine et 
Herbert en uniforme, et enfin la femme Au­
bert. 

M" Delmont et Campincbi ambrassent 
j leurs clients. 

Herbert gesticule. 
L'EXECUTION 

Le cortège se dirige vers les poteaux. 
' Toqué et Lemoine font de grands gestes; la 

femme Aubert ne dit rien. Quant A Herbert, 
D nst agité d'un tremblement continu et Nm-
ble vouloir parler. Pendant qu'on les attache 
aux poteaux et qu'on baade les yeux A Her­
bert, seul des trots condamnés qui s'y prêt*. 
1* capitaine Oi'tlut greffier du 4* eoneeil de 
guerre. Ht 1* jugement qui la* a condamnés. 

Pendant cette lectnrs. Toqué 1er* les bras 
: et crie : Je jure «ue j * «un» innocent. Tlv* 
la France.'... 

Lemoine répète ces parole*. Tous deux Jet­
tent au loin la casquette dont ils étalent coif­
fés. Cn commandement est lancé par un ad­
judant du 2C* bataillon de chasseurs A pied : 
Joue, feu !.' ! 

Un crépitement de balles, quatre corps 
' s'affaissent. Une longue plainte, c'est Toqué 

qui gémit. 
Les quatre sous-offlclers chargés de don-

: ner le coup de grâce se précipitent. Une se­
conde plus tard un nouveau coup de revolver 

• retenti:, e'eat Toqué qal n'était pas encore 
. mort. 

Alors commença le défilé des troupe», pré-
' cédées par les trompettes du 13* d'artillerie. 

L'exécution est terminée. 
Le docteur Cocquet. médecin légiste, eons-

' t.-1. kl taort De* infirmiers s'avancent, pro­
cèdent A la mise en bière et les quatre cer-

1 cueils sont placés dans des fourgons da 1S* 
, d'artillerie, escortés par un détachement de ce 
| corps, et sont conduit* au cimetière de Vln-
: cennes. 

CANNE D'ARC GUERRIAR» 

La Terre ne fait pas grève ! 
On annonce que'la récolte de 1930 aéra sm-

perbe. 
Les vignes, les fruits, les blé* ae compor­

tent merveilleusement. 
Pour le blé spécialement, on estime, dana 

le* milieux compétent*, que le rendement 
total ae sera pas Inférieur k quatre-vingt 
millions de quintaux. 

Noua allons donc pouvoir t peu prêa Bon* 
nourrir noua-mêmes, puisque l'on évalue k 
quatre-vingt-dix millions de quintaux la pro­
duction nécessaire k la consommation de la 
France. 

Et l'an ajoute «ne, al I* transport de* en­
grais n'avait pa* été entravé par l'avant-
dernière grève dee chemina de fer, nous au­
rions pu facilement combler le déficit que 
nous alloua subir. 

O* «ont k» da boaaee a*ar*oll**» 

UN COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
SUR LA SITUATION 

Paris. Ifl mal. — D'npr"s des renseigne­
ments parvenus au ministère des travaux pu­
blics, samedi matin, la situation des grèvea 
est la suivante : 

Dans les P. T. T., service normal; tout 
est «-aime. 

1 Gaz : Service assuré par les non-grévistes), 
les volonta'res et 'es Chinois: 75 p. c. de gré­
vistes A Paris, de 3 fl 30 p. e. en banlieue. 

Quelques rentrées ont été constatée* sa-
m r̂ii matin. La Compngnle a déjà prononcé 
ÏS révocations. 

kaeUilLlIé : Grand nombre de rentrée* | 
i situation améliorée. 
I , Mines : Sans changement dana le Nord 

•»t le Fas-de-Ca!ais ; améliorât!»* A 8aLot-
Ltlenne. 

; Les douze grèves de la C. G. T. 
t'n Journal parisien résume ainsi les doua» 

grèves déclenchées par la C. G. T. : 
! La grève du Métropolitaine et du Nord-Sud n'a 

jamais été faite, 
i La grève des tramways et des omnibus sat mue 
j depuis deux jour». 
| La grè'-e des taxis est finie depuis hier. 
| La grève de. l'électricité n'a jamais arrêt* le 

! La grève du gaz n'arrêtera jamais le débit. 
i La grève des cheminots laisse les chemina de 
' fer fonctionner normalement. 

La grève des ports laisse partir un bateau de 
pins tous les jours. 

Ls grève des mineurs est stationnai». 
La grève de la métallurgie, la grève du bâti­

ment, la grève de l'ameublement, la grève de 
la voilure et quelques autres, n'ont pas d'effets 
•ensibles. 

Sur les réseaux 
Paris. 19 mal. — La situation sur les che­

mins de fer continue A être satisfaisante. Le 
nombre des trains est en augmentation. Sur 
l'Etat, la situation s'améliore très sensible­
ment et de nombreuses rentrées soa* enregis­
trera ce matin sur tous les réseaux. 

Sur le P.-L.-M., le service des voyageur* 
est complet. Un rapide sur 0 seulement • été 
supprimé. Le service des marchandises *'a-
méllore. 

Sur l'Est, le trafic est normal. Nombreu­
ses rentrées A RomlUy et k Nancy, parallè­
lement dans la métallurgie. 

Sar le P.-O., quelques rentrée*. 
A la suite du vote d'Aurillac, 200 natif»*. 

Il y a actuellement 83 pour cent dn servir» 
normal des voyageur*. 

Sur le Midi, nombreoaes rentrée* k Ten­
ions» *t Bésiera. 71 pour tmt du »ervtae •«ar­
mai da* marehandlae*. 60 peur **at &m s*a> 
viee de* voyageur*. 

Sur l'Etat, le nombre de* rentrée* •'**-
centne : 7 A 800 rentrées en deux jour*. 

On signale de nombreuses rentrées de mé­
caniciens aux Batignoles. A Sotteville, eu 
envisage la rentrée pour lundi. 

Sur la Ceinture, quelques rentré—. 

Dans les ports 
Au Havre, le* docker* ont voté la repris») 

du travail. Ches Isa Inscrits, pas da change­
ment 

A Caen, pas d'équipage en grève. Le* troia 
quarts des dockers travaillent. A Saint-Mat»* 
chômage partiel aux Chantier* Navaia. A 
Brest, la grève des dockers continue dana le 
calme. Pas de trêve parmi les Inscrits. 

A Nantes, la situation est stationnaire et 
très calme. Plusieurs grues fonctionnant 

A Rochefort, La Rjctslle, Bordeaux et 
Baronne, la situation aat inchaagé*. A Saisit» 
Naraire, les coloniaux déchargeait lea mar­
chandises, notamment le blé. 

A Marseille, le paquebot « Flora > sat parti 
pour Dakar, avec de* marins indigène* et 
des marins du Nord. Le paquebot • Savale a 
doit partir ce soir pour Port-Vendre* et o n . 

A A'ger. Boue et Oran, la situation «a* 
Inchangée. A PhlHppevill*, la situation aat 
normale. 

Une violente bagarre à Lyon 
Lyon. 15 mai. — La section lyonnaise d* 

T < Action Française s ayant projeté un* 
réunion publique de propagande, lea syndica­
liste* préparèrent une contre-manlfaatatioau 

Lea royalistes se réunirent «ion t lea»? 
siège social, place Bellecour, k 9 h*aa*a da 
aoir. 

Lea syndicaliste* a'y rendirent et, troo-
vant le* portes fermée*, cribièreat 4* JloHaa 
lai local. 

Dea eoups d* revolver fureat tiré* «t hk 
police dut charger plusieurs t*a*. 

8 manlfeatant* furent bleaoé*. éoat t fa**, 
vement; 20 «u—taUoaa fartait ee^réae. 

L* oaiaa* a* fa» rétahU qa-apsée mtms», 

propagandis.es
Hqm.es

